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Je fais de l’animation et du conseil dans 
différents domaines liés à l’environnement où 

j’interviens auprès des exploitants agricoles.
Mon métier a plusieurs facettes, je peux par 
exemple conseiller ces exploitants agricoles 

sur la mise en place de mesures agro-
environnementales sur leurs exploitations. 
C’est-à-dire de les accompagner dans leur 

changement de pratiques afin de réduire les 
pressions sur l’environnement. Mais également 

les aider à mettre en place des stations de 
remplissage et de lavage pour pulvérisateurs de 

produits phytosanitaires (produits utilisés pour 
prévenir ou soigner les plantes des maladies), 

ou bien promouvoir le désherbage mécanique 
des cultures.

 J’ai également des missions liées au sol, et à 
son étude, ce qu’on appelle pédologie. Pour 

cela nous réalisons des fosses, sorte de grands 
trous où nous pouvons observer la profondeur 

du sol, sa texture, sa couleur, la présence de 
vers de terre… et alors caractériser au mieux le 
sol. Depuis quelques années nous avons une 

forte demande des agriculteurs qui souhaitent 
progresser dans la connaissance de leurs sols, 

ainsi nous les accompagnons et les sensibilisons 
pour comprendre et reconquérir la fertilité de 

leurs sols. Pour cela nous mettons en place des 
indicateurs (de la biologie des sols par exemple) 

pour déterminer si leur sol fonctionne bien et 
adapter leurs pratiques. 

Où travaillez-vous ?

Je travaille dans tout le département de Côte-d’Or. 

Avec qui travaillez-vous ?

Je travaille avec quasiment tous les autres 
conseillers de la Chambre d’agriculture 

qui peuvent être spécialisés en production 
végétale, en agronomie, en environnement, 

en machinisme agricole, en aménagement 
du territoire, mais aussi ceux qui réalisent des 
formations pour les agriculteurs. Je suis aussi 
en relation avec des collègues des Chambres 

d’agriculture des autres départements. 
J’échange également avec des partenaires 

techniques et financiers, des organismes liés à la 
nature, comme la Ligue pour la Protection des 
Oiseaux, le Conservatoire d’Espaces Naturels, 

mais aussi avec des ingénieurs de l’Institut 
national de la recherche agronomique, des 

collectivités territoriales . . . Bref, avec beaucoup 
de monde !

Pouvez-vous expliquer en quoi consiste le métier 

d’animatrice et conseillère en environnement à la 

Chambre d'Agriculture ? 

Quelles sont vos missions à ce poste ?
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Quel rapport entretenez-vous avec la recherche ?

La recherche apporte de nouvelles 
connaissances, de l’innovation en contribuant 
à leur étude, nous exploitons leurs résultats 
et leur savoir-faire dans notre travail de tous 
les jours et auprès des agriculteurs. Depuis 
quelques temps maintenant nous travaillons sur 
la fertilité biologique des sols. Grâce aux études 
menées par les chercheurs, nous pouvons 
réutiliser et adapter de nouveaux indicateurs 
qu’ils ont développés et les mettre en place chez 
les agriculteurs pour évaluer l’état de fertilité de 
leur sol.

Qu’est-ce qui vous a conduit à exercer ce métier ?

J’ai fait mon stage de fin d’études à la Chambre 
d’agriculture où j’ai eu la chance qu’on me 
propose un poste par la suite. J’ai sauté sur 
l’occasion et maintenant ça fait 20 ans que je 
suis dans cette structure ! 
Dans le domaine de l’environnement, les 
dossiers sur lesquels nous travaillons évoluent, 
se renouvellent beaucoup. Pouvoir travailler 
sur des sujets différents, c’est enrichissant 
et c’est aussi un challenge ! J’ai beaucoup 
appris de l’expérience de mes collègues et des 
agriculteurs avec qui j’ai travaillé. Je me suis 
aussi formée sur des thèmes qui ne faisaient pas 
partie de ma formation initiale.  J’ai la chance 
de travailler sur des dossiers divers présentant 
des multiples facettes où je peux exprimer 
mes connaissances et mon savoir-faire dans 
différents domaines.

Quelle formation avez-vous suivie pour travailler 

dans ce domaine ? Quel est votre parcours ?

J’ai un cursus différent par rapport à mes 
collègues qui ont suivi une formation classique 

en agronomie ou agricole en école d’ingénieurs 
comme AgroSup à Dijon. Certains ont aussi 

fait un BTS dans les mêmes domaines. Pour ma 
part, je suis issue d’une formation universitaire 

en géologie et pédologie, j’ai un DESS qui 
correspond maintenant à un master en 

environnement. Nous sommes quelques-uns 
à avoir suivi des formations différentes. Nous 

apportons d’autres compétences à la Chambre 
d’agriculture.

Un conseil pour les futurs conseillers en 

environnement ?

Être conseiller en environnement, c’est un 
travail enrichissant, basé sur du travail en 
équipe, de l’échange et du partage. Ce n’est pas 
toujours facile, il faut faire preuve d’adaptabilité, 
avoir une ouverture d’esprit, et le sens du 
contact pour arriver à tirer le meilleur de son 
travail.
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Contact
Géraldine Ducellier

Chambre d’agriculture de Côte-d’Or

1 rue Coulots 21110 Bretenière

geraldine.ducellier@cote-dor.chambragri.fr

www.cote-dor.chambragri.fr
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